
quetscht get, dass pen iwerhaapt naischt mei
eremerkennt, dass mar do besser hatte riicht-
ewech daitsch oder franseisch ze schwatzen.
Wann elo d'letzebuergesch Sprooch et net der-
waert war, wa Leit wi Marcel Reuland, Robert
Bruch, Tit Schroeder, Guy Rewenig, Guy Wagner,
Norbert Weber, Paul Greisch, Roger Manderscheid
a Wei s'och emmer all heeschen, net an deene
leschte Joere nach gewisen hatten, dass an daer
Sprooch esou vill lait, dass wierklech se der-
waert as, verschafft ze gin. Ech gin Iech
d'Beispill vum Guy Wagner: De Guy Wagner, dee
vierun 2-3 doer sech ebeemol un d'Letzebuer-
gescht gin huet, huet mir riichteraus gesot:
Ech hun et als eng Erausfuerderung emfonnt,
fir mech selwer emol dodranzekneien, an dun hun
ech ereischt gesin, weivill dralait. Wann der
Leit, di mat Secherheet net di dommst sin an
dei ee secher net als Fanatiker ka verkafen,
eis weisen a soen, das di Sprooch et derwaert
as , du soll een s'och net ermelze loossen.

Fir elo vun der Sprooch op d'Mentaliteit ze
schleissen, do as d'Fro mer net kloer. As de
Fransous an der Mentaliteit doduerch een aneren
wi den Italiener, dass en eng aner Sprooch
schwatzt, oder kann ee net eischter soen, dass
d'klimatesch Verhaltnisser och d'Sprooch bea-
flossen? Wat ee mei an de Norde kennt z.B.,
wat d'Sprooche mei knacken. Ech hu jiddefalls emmer
dei Impressioun. An am SUde verlafen d'Sproochen
emmer mei aneneen, gin s'emmer mei cremeg, am
Klank mei ofgerennt. Eis SUdlanner si jo secher
mei nervOs, mir si fir si mei flegmatesch. A
wa mir d'Schwede kucken, gesi mir si als mei
flegmatesch. Dat as main Emfannen, ma fir dat
als Theorie dohinzestellen..... Ech fanne net,
dass d'Sprooch onbedengt d'Mentaliteit muss erem-
gin, an d'Mentaliteit d'Sprooch. Ech mengen,
et sin och eng ganz Partie aner Afless do derbai.

6mum: Mit 6oen Iech meAc.(1, Han. Roth.

Guy VAN TT

Juste un peu plu qu unc car e
d identit6 nationa

Juste avant de aote motto mize en page nouz avon4
tecu un manuzctit . d'un Zecteut. Con ,6otmblent a
notte titte nouis 60MITIVA Jvidemment content)s de
cette cartaboAation, ma,&s vu Ze2s	 now
"etait impozisibte de pubtiet in extenzo te4 douze
pageis que nom n'avioo pao pu pAJvoin. Nou4 en
avonz done_ exttait tez pa)mageis tea pZuis

Qu'auteut et ZecteuA veuatent bien nou4
comptendte.

Je suis flamand rose d'origine, bohemien de nature,
frangais de coeur et bourgeois de luxe par hasard,
vu que mon grand-pere paternel est venu au Luxem-
bourg au debut du siècle pour aider a construire
les tunnels du Charly. (...)

J'aime ce pays pour sa cancoillote, ses tartes
aux prunes a la levure, sa nourriture simple,
rustique quoiqu'un peu lourde a digerer, un peu a
l'image de ces Luxembourgeois que la mangent. (..)

Ce qui dans ce pays, avec lequel j'ai des rela-
tions tres ambivalentes, me deplait et me chagrine
le plus, c'est la grossiemte de manieres, de
traits ... de caractere et qui va de pair avec
une suffisance souvent difficile a encaisser - ces
deux caracteristiques semblent d'ailleurs se com-
pleter a merveille. (...)
Plus ils se sentent faibles et incapables de se
suffire a eux-memes en tant que petit duche ana-
chronique, plus comme par depit, ils se recroque-
villent et deviennent suffisants, xenophobes voire
racistes.

J'aime par contra la terre rouge du sud du pays,
ce Sud qui sent déjà l'Italie,et le ciel gris n'y
peut rien. (...) La, j'ai fait le plein de souve-
nirs tres chouettes quand Petals gosse, et ld je
jouais a longueur de journee avec mes petits co-
pains au foot sur des places publiques, qui entre-
temps sont devenus des parkings. Ces petits Ita-
liens qui dribblaient mieux que nous autres, dont
les grand-parents avaient quitte leur patrie hau-
tement ensoleillee,civilisee et pourtant demunie

pour venir travailler a la mine et a l'usine.
Ces merveilleux italiens qui en se melangeant a
la population locale, lui ont donne du nerf et un
peu plus de vivacite
Je prefere toute cette partie proche de la France
et dont on sent l'influence pas seulement un 14
juillet ...., et le franc-parler des ouvriers
d'usine memo o1l frOle des fois, il faut le recon-
naltre, une certaine primitivite de par so rudesse
au snobisme des capitalistes de la "Ville",a tou-
tes ces bonnes femmes de medecin, qu'on appelle
Madame Docteur dans les boutiques et Otisseries,
a ces fonctionnaires d'Etat souvent cyniques, en-
nuyes-ennuyeux,de fRcheux personnages, habitants
des quartiers chics 	 dormir debout	 les
seiziemes arrondissements de la Ville-Haute. (...)

ll faut feliciter nos aieux pour leurs actes de
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bravoure contre les nazis,pour la greve spontanee
en 42!
Apres coup et en les voyant vivoter eux et leurs
descendants, installes dans leur confort, un peu
insecurises malgre tout par la crise, et se desin-
teressant ostensiblement des injustices d'un peu
partout dans le monde d'aujourd'hui, que ce soit
au Salvador, au Chili, A Beyrouth nu ailleurs, je
ne les en aurais pas cru capables, je dois le re-
connaitre ...! (...)
Il semble que plus on se reconnait des similitudes
genantes (d'ordre linguistique, historique et de
temperament) avec nos chers voisins d'outre-Mosel-
le, plus on jure et vocifere contre eux, comme
pour mieux se distinguer d'eux par un effort aussi
violent que vain .....
Chassez notre nature germanique et elle revient au
galop comme en 14-18, en colonnes motorisees le
lo mai 4o, en paquets entiers de "Bildzeitung",
de "Quick" nu "Bunte" en programme allemand d'RTL
ou en "Kaufhausangebot" de nos jours	 (...)

Et puis, jamais, au grand jamais, je n'ai autant
qu'au Luxembourg souffert de cette priorite et im-
portance attachees aux seules choses materielles
de la vie, a la richesse pecuniaire, allant de
pair avec un dedain des richesses spirituelles et
interieures! Le bungalow, la bagnole, les fringues,
le fric quoi; les parures et le paraitre primant
1 1 8tre, l'honneteté, la justice et la modestie!
L'avoir au Luxembourg est plus important que le
savoir. (...)
L'esprit universitaire (et l'esprit en general)
fait cruellement defaut au petit-duché qui regorge
de banques mais ne possede aucune universite digne
de ce nom!
A l'étranger, la vie universitaire, loin d'occuper
tous les habitants, se répercute et influence nean-
moins indirectement la vie de la cite.
Au Luxe.(nouvelle abbreviation pour laquelle je
prends toutes les responsabilites) par contre la
demarche intellectuelle est releguee au second

plan par la niaiserie et la superbe quotidiennes.
M8me que la connaissance semble importuner et in-
securiser les capitalistes établis ....! On prefe-
re y cultiver et encourager les croyances naives
pour des raisons evidentes. (...)
Les etudiants une fois rentres de l'universite
s'etablissent, méme si au cours de leurs etudes,
ils ont fait le pitre revolutionnaire des annees
durant. On rentre au pays,on prend femme, auto, on
construit cossu et en dur et on s'installe dans
son bonheur prefabrique, l'enfant vient a terme,
on prend une carte au parti et on met la matiere
grise en veilleuse des l'obtention du diplOme fi-
nal. (...)

Luxembourg, c'est Liliput: tout y est a l'echelle
naine, un parc merveilleux peuple d'elfes, de
duchesses et d'heritiers, faisant la joie de la
presse specialisee et des vieilles dames lectrices
avides de contes... de fees. Il y a certes quel-
ques mechants, des brigands, quelques pauvres pour
faire plus vrai et des ... ouvriers bien reels qui
triment en coulisse pour faire tourner le joli pe-
tit manege.

C'est avec les paysages, les rochers, les arbres,
les vieilles pierres, les forets du Luxembourg que
j'entretiens les meilleurs rapports et que j'aime
retrouver a chaque retour de vacances	 (..)
C'est la revolte contre ceux qui abattent les ar-
bres sur ce petit lopin de terre et par la tres
vite épuisé ecologiquement, sacrifies ä des bre-
telles d'autoroute, des buildings et autres gran-
des surfaces sur tine surface exigUe.
C'est l'apprehension, l'angoisse existentielle,
devant la centrale nucleaire de Cattenom implantee
a quelques kilometres de chez nous et la peur qu'
il pourrait y avoir un pepin qui tuerait les
miens ainsi que les terres de mes souvenirs.
C'est donc que je deteste ce pays moins que je
n'en ai l'air, m8me si je ne puis blairer tous
ces hypocrites qui le gouvernent scandaleusement
(et uniquement ceux-la!) (...)
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Jaime par contre cette longue, ce patois, ses
expressions rustiques, onoma-poetiques..., bien
en chair et j'y vois d'ailleurs un parallele et
une relation avec la nourritumet les plats a la
fois simples et naturels manges au pays; les va-
riations et nuances dans la prononciation et le
vocabulaire qui different selon les regions. (..)
Je suis pour les expressions et mots anciens et

contre leur oubli, sans pour autant souscrire
en tout et pour tout a la cause de ceux qui ne
connaissent et ne veulent rien d'autre ...!
J'aime men servir, jouer avec, les savourer,
c'est bon, meme si cela gate moins fin au palais
que le frangais p.ex. (...)

Des fois le bon-sens des Luxembourgeois, leur
flegme paysan me font défaut la 	 j'en aurais
grandement besoin, mais en d'autres occasions et
le plus souvent je ne regrette pas d'etre autre,
un minoritaire, un êtranger de temperament, de
sensibilité, de nom, bien qu"immatricule" au pays
depuis deux generations.
Je me sens davantage d'affinites avec les italo-
luxembourgeois, même si j'ai les yeux bleus et
le cheveu blond.
Mon ate fou-flamand "eulenspiegelien" s'entend
tres mal avec le serieux et les grosses blagues
d'ici.
A force d'avoir peur du ridicule ici on lest
souvent pour de vrai 	 (...)

Au Luxembourg, on rigole come on bouffe et qu'on
baise c.a.d. platement, grossierement et en se

vantant des litres de bier-es ingurgites lors des
beuveries qui tiennent lieu d'epreuve de virilite.
Si ce sont ces rustres-la qui font le Luxembour-
geois - et a les voir sOrs d'eux et fanfarons
attables au comptoir de leurs innombrables esta-
minets, je crams fort que leur majorite bruyante
ne l'emporte face a notre minorité un peu plus
reflechie - eh bien, je n'en serai pas, malgre
mon passeport et ma carte d'identite nationale...

)

Mais dun autre ate et bien que ce ne soit pas
tres logique, je m'applique a remedier aux preju-
Os et a expliquer a des étrangers qui en nous
ecoutant ne savent pas vraiment faire la diffe-
rence entre le luxembourgeois et l'allemand no-
tre sensibilite bien specifique, notre difference
toutes en nuances ...! et qui font notre identite
nationale s'il doit y en avoir une! (...)

Cette sensibilite bien luxembaurgeoise, cette
ambivalence 'des sentiments, et que je considere
comme une richesse, que je vis quotidiennement,
et qui semble faire mentir toutes les vehementes
accusations emises dans ce papier, elle est faite
de souvenirs personnels bien sOr, de mon education
en langue maternelle luxembourgeoise, de la con-
science collective issue de la 2 e guerre mondiale,
et de tout ce ate irrationnel qui fait tenir les
mauvais ménages malgre tout. - Le Luxembourg c'est
a quoi on s'accroche, faute de mieux - c'est pas
seulement partir ou rester - c'est beaucoup plus
complique que ga	 Guy van HULLE

Gilbert TRAUSCH

• Comment les Luxembour
sont devenus une nation

MonzieuA Gitbeitt TRAUSCH e)st diAecteuA de -Ea Bi-
bUothlque nationaee at en tant que hiistotien
0 -jciaLLte de Z'hiztoi/Le contempoilaine.

Quatre pages dactylographiees pour placer le sen-
timent national luxembourgeois dans sa perspective
historique, cela tient a la fois de la gageure et
du defi.

Partons d'une evidence: L'existence de ce senti-
ment de nos jours. Nombre de nos compatriotes ont
risque... et donne leur vie pour en temoigner
y a a peine quarante ans. Sa vigueur ne semble pas
avoir ete entamee en profondeur ni par l'integra-
tion europeenne avec ses perspectives supranatio-
nales ni par le mouvement de contestation des an-
nees soixante. La resurgence du fait national -
ici comme ailleurs o0 parfois il prend une couleur
régionale - est un phenomene d'observation couran-
te, l'intention des autorites de proclamer le
luxembourgeois comme langue nationale des Luxem-
bourgeois en est une derniere manifestation.

Dans le cas luxembourgeois ce sentiment2national
est lie a un territoire exigu ( 2586 km") et a un
petit nombre d'acteurs (a peine 27o 000 si on de-
compte les 90 000 êtrangers).

Ce territoire nous oblige a un retour en arriere,
vers les origines, car pour faire une nation il
faut d'abord une terre. La nifitre apparait dans les
brumes du loe siecle dans la vallee de l'Alzette
au moment ou le "castellum Lucilinburhuc" lui

donne un nom. Les premiers lineaments de ce terri-
toire sous la premiere maison comtale (11e siecle)
se dessinent autour de trois vallees: l'Alzette,
la SOre et la Moselle, trois rivieres que Michel
Lentz chantera huit siecles plus turd dans la
Hemecht, car elles sont la meilleure definition
et description de la terre luxembourgeoise.

Cette terre se developpe dans le cadre féodal du
Moyen Age, elle s'etend dans l'espace (pour attein-
dre jusqu'a lo 000 km 2 au milieu du 14 e siecle et
comprendre deux parties linguistiques d'etendue
sensiblement egale) et se transforme en une princi-
paute (comte d'abord, duche ensuite) plus ou
moins autonome. Rien d'original dans cette evolu-
tion, elle est commune a la plupart des principau-
-Les qui se forment dans cet espace lotharingien.
A ate de principautes comme le Brabant, Liege nu
Treves, le Luxembourg fait pluteit figure de parent
pauvre. Avec les ducs de Bourgogne (2 e moitie du
15e siecle) le Luxembourg entre dans le cadre des
Pays-Bas, genre de confederation de principautes
reliees entre elles en union personnelle (le meme
souverain). La logique de l'histoire aurait voulu
qu'il en partageat le sort jusqu'au bout, ce qui
en aurait fait une Province de la Belgique actu-
elle.

A la fin du Moyen Age on voit apparaitre la notion
de "patrie" luxembourgeoise, signe d'une vague so-
lidarite, liee a l'organisation institutionnelle
du territoire (Etats; Conseil provincial; percep-
tion de l'impft, cette derniere etant, oh ironie,
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